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Des pourcentages en prill1aire, quel intérêt?
Les cotations chiffrées dès la première primaire restent-elles le meilleur moyen
de mettre en lumière d'éventuelles lacunes dans les apprentissages ou sont-elles
sans intérêt pédagogique, voire potentiellement nocives pour l'écolier?

Florent
Chenu
Florent Chenu est inspecteur
pédagogique en chef à la
Ville de Charleroi. Il fut
auparavant chercheur en
sciences de l'éducation.

« Les points sont plus
compréhensibles »

Pour Florent Chenu, la
cotation chiffrée est encore

la solution la plus commode.
Mais les choses évoluent.

Les cotations sont l'objet de
critiques récurrentes. Est-ce
que cela reste tout de même la
solution la plus commode lors-
qu'il s'agit de communiquer au
sujet du niveau d'un élève?
Pour le 11I01nent,effectivement.
Mais les choses h'oluent. De
nouvelles modalités d'évalua-
tion sont testées, Ile mettent en
place. Un projet a notamment
été mené pm' le réseau Wa[{o-
nie-Bru.relles Enseilfnement. Il
a donné des résultats positij<;
mais a montré tout de même
que beauco'up d'enseignants
restaient attachés à la cotation
chiffrée,
Dans l'enseignement de pm-
motion sociale, des avancées
intéressantes ont été conBta-
tie,~.Les dossiers pédagogiques

liés à des unités d'enseigne-
ment ontfait leur apparition.
Pour chacun d'eux, on définit
la manière d'évalue'/' avec des
C'ritèTCo~très p'récis, un degré de
maîtrise. D'autre.~ niveau;J.'
d'enseignement gagneraient à
s'en inspirer.

Dans certaines écoles, les
cotations chiffrées ont laissé la
place aux cotations avec.des
chiffres, Est-ce vraiment diffé-
rent?
Le.~cotations avec des lettres
80nt tout aussi subjectives.
SOUtient, les parents, les élèves,
les enseignants ont tendance
d'ailleurs à traduire une lettre
par une cote defa.,,'on
consciente ou inconsciente.

Les cotations sont critiquées
notamment pour la compétition
qu'elles engendrent entre
élèves. Confirmez-vous cela?
Et si oui, est-ce ou non selon

vous le rôle de l'école de mettre
les enfants à l'abri de ces
logiques de compétition.
C'est une réalité: les élèves
comparent leurs points. Je Ile
.~ltispas sûr que d'autres sys-
tèmes ne donneraient pas lieu
également à ces comparaisons.
Si on utilise des lettres. les
élèves compareront celles-ci. Si
on utilise de,~couleurs, ils
compareront ces cOldeurs. La
comparaison n est pas inhé-
rente à la cotation chiffrée.
Faut-il mettre à l'abri le.~
élève.~de cegenre de compéti-
tion ?Je ne sai.~pas. En tout
cas, les écoles,peu importe au
fond lafaç01l dont ellesfone-
tionllent, ont tendance àfaire
entrer les élèves dans ce sys-
tème dès leur plus jeune âge.
Cel·taines écoles délivrent
même des diplômesfactices ...
Lefait defaire cntl'cr les élèves
dans un s.1Jstèmeau travers
duquel on leur fait rom-

prendre qu'ils travaillent pour
de,~points les pousse à oublier
qu'ils apprennent aussi pour
développer {euTscompétences
defuturs citoyens.

La cotation chiffrée est ancrée
culturellement. N'est-ce pas
aujourd'hui le principal obs-
tacle à une évolution des pra-
tiques?
Oui, les parents sont deman-
deurs ainsi que les euseilfuant8
et peut-être même les élèves. Je
ne pense pa,~pour autant qu'il
soit impos,~ible defaire évoluer
les pratiques. Mais ilfaudra
du temps. La note chiffrée est
Ul{jourd'hui perçue comme
beaucoup plus compréhensible
par les parmts .•

Propos recueillis par

MATHIEU COLINET

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 28/06/2017

Communauté française - Enseignement - Enseignement obligatoire Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Enseignement obligatoire

Didier
Vanheuverzwijn
Depuis 2003, il est directeur
de l'école fondamentale
Sainte-Ursule à Molenbeek,
école libre à encadrement
différencié classe 1 (dont
l'indice socio-économique
est le plus faible) qui compte
450 élèves.

« Le bulletir
n'existe pas

Un bulletin, Didier Van-
heuverzwijn l'envisage

comme un objet en évolution,
car l'idéal n'existe pas. Mais
une chose est sûre: il ne doit
pas être l'alpha et l'omega de
l'apprentissage. Dans son
école, les élèves de 1" et 2' an-
nées primaire ne reçoivent pas
de cotes mais des couleurs
(vert, orange et rouge). En-
suite, seules les matières (fran-
çais, maths, éveil) sont cotées
(sur 20). Mais le plus impor-
tant, estime le directeur, c'est
la place importante laissée aux
remarques écrites des institu-
teurs concernant le savoir-
faire, le savoir-être et pour
tirer le bilan de l'année

Pourquoi évitez-vous de coter
les élèves les deux premières
années?
On nëvaluepas tout de suite
car c'est irnpos.~iblevu les
dijférences de maturité à cet
âge-là, mais aussi le passé
detsenfants, notamment ceux
qui ont fait trois année,çde
mat~l'nelles et ceu..rqui com-
mencent ('école.Mettre des
cote,çna vmiment pas de
sens. Une moyenne enfran-
çais, qu'est-ceque ça ,çigni-
fie ? Qu'on mélange conJugai-

son, poésie, lecture... ça ne
veut pas dire gl'Clnd-ch.ose.Le
bulletin idéal n'existepas.

Coter, cela suscite la concur-
rence entre enfants?
DOl1neTdes cotesdès le dé-
part, c'estaller danR ce sens.
En pn:maire, celafonctionne.
Lc.sélèveRvont accepterd'être
scolaireliet même bien aimer
cela.En secondaire, quand
l'envie d'apprendre tend à
s'estomper,cela nefimctinnne
plus. On insiste trop peu sur
lefait qu'on apprend pour
soi-même, pour le plai.sir. On
considèTe encore tTOpque
c'est pour avoir un beau
bulletin qu'on travaille. Le
problème avec la cotation,
c'est qu'en secondaire, quand
on a 60 %, àst bien. En
primaire, si on sait Uresix
lettres sur dix, ça ne va pas.
Les enjànts vont se satisfaire
d'un résultat moyen. Je pré-
fêTe donc une évaluation
éc7'ite,expliquant dans
que/Cs)domaine(s) l'enfant
peut progresser.

A qui s'adresse-t-il en pre-
mier lieu, selon vous?

28/06/2017

A tout le monde à lafois! En
premieT lieu. cela sadresse à
l'enseignant: le bulletin lui
permet defaire un aTrêt sur
image pm' enfant plusieurs
fois par an. Il Sad,'eSSeévi-
demment aussi aux parents
et GIa enfants.

Concernant les parents,
quelle est la tendance?
/l,ç sont inquiets quand on ne
donne pas un bulletin, Cer-
tains demandent des bulle-
tins dès la maternelle! C'est
lié à l'inquiétude pm' rapport
à lavenir. On sait que les
places sont de plus en plus
chères. Mais l'écoleprépare-t-
el/e à la société d'aujourd'hui
ou à une société de demain
qui pourmit être moins in-
égalitaire? Les quatre mis-
sions de l'enseignement, c'est:
des enfants épanouis. des
el~fants outillés pour la vie
socio-économ.ique, des ci-
toyens, que tout cela soit
daUsé de manière égale pour
fous. Souvent, dans un bul/e-
tin, on ne trouve que lëva-
luation de la mission 11,"2. _

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA
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parents Souvent un symptôme de leur stress
Même s'ils n'ont conservé que de très

vagues vestiges de leurs cours de pri-
maire, les plus anciens gardent générale-
ment un souvenir assez vif du cérémonial
de [a remise des « grands bulletins", à
Noël et en juin, quand chacun, dans l'ordre
du classement général, était prié d'aller
chercher le document tant redouté dans les
mains du directeur ou la directrice, devant
la classe au garde-à-vous ...

Si proclamations et classements ont glo-
halement disparu du paysage scolaire, de
nombreuses écoles entretiennent toujours
la tradition des pourcentages, dès le début
de la scolarité obligatoire. Marc Romain-
ville, professeur à l'Université de Namur et
spécialiste des questions d'évaluation des
compétences, ne remet pas le système en
cause de but en blanc, mais à condition
qu'il soit bien balisé.

« Qu'est-ce qui est impoTtant à diTe à
l'élève ?, lance Marc Romainville. Ce qu'il il

acquis et ce qu'i/n 'apas acqui.v C(lmme com-
pétences dans une matière. Pour cela. i.'OUS
navez pas toujours besoin d'un pourcen-
tage. Je dirais même que celui-ci ne vous
écla ire pas tOl{]Olln A insi ~75% en .fra n-

çaiR", par e<temple, ne dit strictement rien
sur le: 25 %. qu'on a '.~~é,~.En re'oanche, il
peut cfrc utzle, pour 1rleve comme pour les
parents, de nota séparément lafluidité de
la lecture, l'étendue du vorabulaire, l'écri-
ture. etc., pour poU'voir mettre mlumière ce
qu'il faudrait é.ventuellement retra-
vailler, »

Demilndeurs d'informiltions
Le pc Romainville confirme que de nom-

breux parent~ sont ra.~surés par les pour-
centages, qui leur permettent d'évaluer où
en est leur enfant. Et d'expliquer que cer-
taines écoles donnent même, en plus du ré-
sultat personnel de l'écolier, la moyenne de
la classe - ce qui relativise parfois certains
résultats flatteurs... ou, au contraire, de
prime abord médiocres.

« POUT moi, s'avance-t-il, cette attitude
de-sparcnt.ç est liée aufaitfondamental que
l'avenir des jeune,~ .~ej,me maintenant à
l'éwle et par l'école.Avec cette césur'ejimda-
mentale de notre s.vstème éducatif. à lafin
de la dell..rièmc secondaire, qlLand vous ob-
tenez ,~oit une attestation de réussite pOllr
r.ontimJ.er dans la voie con.,~idirée crJmme

"ra.yale", .~oit une attestation de restrictirJ1/.
qui ne vous permet de con tin ller qu'en tech-
nique ou en profession neUe - ce que le Pacte
d'e.a:cellencevoulait d'ailleurs éviter, mais
Olllle sait plu.~ tTès bien où ça en est ... Dans
un système pareil. t'DUS comprenez que les
parents - et le.~.ieune,~aTlssi - .çont très .~treB-
sés. En plus, en période de difficultés écono-
miques, de chômage de masse, etc.. c'est en-
core plus imp01·tant : si vous aviez du tra-
vail pour tout le monde. quelle que soit lafi-
hère d'en.~eignement. il y l1nmit moin.~ de
stress, »

Les parents seraient donc demandeurs
d'informations claires, de classements,
d'une série de retours qui les informent et
les rassurent sur la scolarité de leurs en-
fants.

« Certains établissements cèdent pm:fois
à cette pression-là, précise Marc Romain-
1,ille. Mais pas tOits. De nombreux autres
di.~ent au contraire qu'i/fUid laj,ç.~er,~'ipa-
1UJ'l/ir les enfants, qu'ils .~ont à l'école pour
apprendre et non pas pour réussir des
tests ... ce qui est tout de mêmeassezjuste, en
tout cas au tout débu t de la scolarité! » •

WILLIAM BOURlON
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